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Nithad. Dans le bassin inferieur du Rhin et FIjssel, oü Prüm cötoie beaucoup d’autres 

etablissements religieux de l’Ouest du monde franc, ces donations, qui debutent avec le regne 

de Charlemagne, ont sans doute ete motivees par le souci de Fempereur de contröler et de 

mettre en valeur une region frontiere, au travers des abbayes royales. Knichel souligne la 

preponderance des charges en monnaie des tenanciers dans cette zone a la fin du IXe siede et 

attribue ce phenomene, ä la suite de Kuchenbuch, ä la monetarisation de Feconomie regionale 

ambiante. Comme Pa souligne depuis lors Morimoto, on peut egalement songer a une 

technique de gestion, qui a fait preferer Finstrument monetaire aux revenus en travail ou en 

nature dans des biens excentriques. Au Xe, au XIC et au XIIC siede, l’ensemble de ces 

possessions reste dans l’ombre. Les commentaires de Cesaire de Milendonk donnent au 

contraire des renseignements precieux sur la destinee d’une partie de ces domaines au debut du 

XIIIC siede. Knichel ne parait pas y avoir releve la mention de l’eglise de Chzimingen in Frisia 

(Tzum, Franekeradeel, Friesland, Nederland), dont Cesaire precise qu’elle fait partie avec 

Revin, Fumay, Fepin et Hucquigny en Picardie des domaines qui ne sont pas decrits dans le 

polyptyque de 893 et ä propos de laquelle il note: Habemus itaque in eadem villa ins 

patronatus unius ecclesie, que est una de melioribus tocius Friste; et ajoute en marge: Multos 

census in Frisia etiam in aliis villis sitas satis prope Chzimingen debemus annuatim percipere, 

qui iam diu negglecti sunt, quia non erat, qui eos requireret debito modo cum effectu (fo 50v°). 

Elle utilise parfois ä ton le commentaire de 1222 pour le haut moyen äge, par exemple 

lorsqu’elle affirme que d’apres Fex-abbe, le comte de Namur etait avoue de Prüm pour Awans, 

Loncin, Revin, Fumay et Fepin au IXe siede (p. 53), alors que le texte de Cesaire donne au 

present, Awans sita est iuxta Leodium. Advocatiam huius curie et advocatiam de Fyma que sita 

est supra Mosam et Riuin et Finpin, comes Namucensis ab ecclesia in feodo debet tenere (fo 

22v°) et reprend le comte de Namur dans la liste des homines nobiles Prumienses ecclesie, qui 

clöture sa copie (fo 50). Au XIIe et au XIIIe siede, la preservation des biens excentriques a 

repose sur Favouerie. Si l’abbaye a du faire la part du feu et leur infeoder une partie de ses 

biens, l’avoue local a joue un röle essentiel dans la defense du patrimoine au XII€ et au XIIIe 

siede. Knichel s’est peut-etre trop etroitement limitee aux seules sources de Prüm, rares et 

fragmentaires, pour constituer ses dossiers locaux. La reconstitution des paroisses lui aurait 

sans doute permis de mieux dessiner les bornes et le contenu du patrimoine abbatial et, par la, 

de mieux saisir son evolution dynamique ä Fechelon local. II reste que son travail, minutieux et 

precis pour les sources d’archives de l’abbaye de Prüm, rassemble une mässe de documents et 

d’informations, qui sera precieuse pour les historiens futurs.

Jean-Pierre Devroey, Bruxelles

Die Briefe des Petrus Damiani, ed. par Kurt Reindel, vol. 2 (n° 41-90) et vol. 3 (n° 91-150), 

München (Monumenta Germaniae Historica) 1988 et 1989, XXXV-579 p. et XXX-557 p. 

(Monumenta Germaniae Historica. Die Briefe der Deutschen Kaiserzeit, 4).

Nous avons eu Foccasion, ä la suite de la publication du premier volume des lettres de 

Pierre Damien par Kurt Reindel de dire ici meme (Francia 14, 1986, p. 717-721) tout le bien 

qu’il fallait penser de cette edition. Deux nouveaux volumes viennent de sortir ä court 

Intervalle et conduisent Fedition jusqu’a l’epitre 150, sur un total de 180 lettres. C’est dire que 

Pentreprise longuement murie arrive ä son terme, un dernier volume devant foumir ä la fois les 

trente demieres lettres et les index generaux pour les quatre tomes. On ne reprendra pas ici les 

appreciations naguere formulees a propos de Fampleur et de la qualite des recherches de 

K. Reindel sur la tradition manuscrite de Fceuvre de Pierre Damien ni ä propos de la rigueur 

des criteres qui ont preside d’excellente maniere ä Fetablissement du texte. Rappelons 

simplement qu’en rompant avec Farbitraire de Fedition Gaetani (= Migne PL), Reindel a 

renonce a etablir une distinction infondee entre epistolae et opuscula. Ce partage ne reposait en 
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effet que sur Fappreciation subjective des editeurs anciens qui avaient cru bon d’englober sous 

la rubrique d’opuscules un certain nombre de lettres qui ne se differenciaient que par leur 

longueur et leur contenu plus doctrinal ou dogmatique. C’est ce parti d’uniformisation des 

categories de documents epistolaires qui a conduit Reindel ä publier la Disceptatio synodalis 

[tJL opusc. 4 de Migne PL 144) ä la suite de la lettre 89 ä Cadalus (Honorius II) et sous le meme 

numero. Elle en reprend en effet et prolonge Fargumentation sous forme d’un debat 

procedural entre un advocatus royal et un defensor de l’Eglise romaine. Cette nouvelle edition 

de la Disceptatio synodalis tient evidemment compte des observations critiques formulees des 

1892 par Scheffer-Boichorst ä l’encontre du texte procure en 1891 par Lothar v. Heinemann 

dans le 1.1 des Libelli de lite. Elle prend surtout appui sur le ms VI (Vat. lat. 3797) dont 

Reindel a d’autre part bien montre l’importance dans la tradition de la correspondance de 

Pierre Damien. En outre, Reindel a naturellement renonce au classement des epistolae par 

categories de destinataires, tout aussi etranger a la tradition du corpus damianeen que la 

distinction entre opuscula et epistolae. On ne saurait donc exagerer l’interet qu'il y a a disposer 

enfin d’une edition critique süre des lettres de Pierre Damien classees selon l’ordre chronologi- 

que, le seul qui s’impose.

Comme dans le premier tome, chaque lettre est precedee d’une analyse, d’un etat de la 

tradition manuscrite, de Findication des manuscrits de base suivis pour la »Textgestaltung«, de 

Findication des editions anterieures et du rappel des elements de datation. Si ces derniers 

concordent le plus souvent avec les reperes reunis par Giov. Lucchesi dans son travail sur »les 

composantes chronologiques et topographiques de la vie de saint Pierre Damien«, il arrive 

cependant a Reindel de completer s’il y a lieu les elements de datation tires de Lucchesi ou de 

livrer ä l’opinion du lecteur les propositions divergentes qui ont pu etre formulees. Au total, le 

t. II edite cinquante lettres (epitres 41 ä 90) ecrites par Pierre Damien tout au long de la 

decennie 1052-1062 et le t. III comprend Fedition de soixante lettres (epitres 91-150) couvrant 

la periode 1062-1067. Sans doute, l’arriere-plan anthologique qui a preside ä la Constitution du 

corpus epistolaire damianeen interdit-il de voir trop uniment dans cette distribution une image 

fidele de Facceleration de Factivite de Pierre Damien au fil des annees. Tout au plus, est-il 

permis de formuler ä ce sujet deux remarques. En premier lieu, on doit observer que la 

repartition entre lettres courantes et opuscula (au sens oü Gaetani les avait selectionnes) 

demeure assez constante durant toute la periode. On compte en effet 20 opuscula pour 30 

epistolae dans la decennie 1052-1062 et 23 opuscula pour 37 epistolae au cours des cinq annees 

suivantes couvertes par le tome III. On remarquera en second lieu qu’un examen sommaire de 

la distribution chronologique des lettres editees dans le tome II permet de mesurer l’impor- 

tance decisive du synode romain de 1059 - et de ses avant-courriers - dans Factivit£ epistolaire 

de Pierre Damien. Les cinq premieres annees de la decennie 1052-1062 ne sont en effet 

representees que par une demi-douzaine de lettres alors que les cinq annees suivantes qui 

encadrent le grand synode reformateur en comptent 45.

On ne peut que signaler ici l’interet majeur que presentent certaines lettres ou certains 

ensembles. C’est ainsi, par exemple, que la lettre 48 redigee par Pierre Damien a l’automne 

1057 peu apres son elevation au cardinalat et donc quelque deux ans avant le decret In nomine 

Domini marque un jalon important dans Fecclesiologie et dans l’histoire d’une Institution dont 

on connait le röle dans le mouvement reformateur. Le dossier des relations entre Pierre 

Damien et Hildebrand est ici represente par six lettres essentielles (nn. 49, 57, 63, 65, 75, 79). 

Nombreux sont aussi, naturellement, les textes qui jettent une vive lumiere sur les domaines 

d’intervention favoris de Pierre Damien dans le mouvement reformateur. L’importance de sa 

conception du relais episcopal dans la reforme de FEglise est soulignee par les lettres nn. 47, 59,

73, 74, 80, 110 et 111. On pourra desormais recourir ä des textes etablis sur les bases critiques 

les plus solides pour revenir sur le röle de Pierre Damien dans la Pataria milanaise (lettres 65,

84 et 129). A cote de celebres lettres contre la simonie (nn.69, 81, 140, 141 et 146), la lutte 

contre le nicolai'sme et la Nikolaitarum heresis occupe dans la correspondance damianeenne 
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une importance que les travaux recents ont eu parfois tendance ä sous-estimer et dont il est 

clair qu’elle demeure ä l’ordre du jour bien apres le synode de 1059 (lettres 61, 112, 114 et 129). 

Si d’autre part certains dossiers sont egalement bien connus (correspondance avec Hugues de 

Cluny, avec Didier du Mont-Cassin, etc.), la lecture suivie du corpus si remarquablement edite 

par K. Reindel permet de donner un relief nouveau ä des aspects moins souvent evoques de 

Factivite epistolaire de Pierre Damien. On est frappe, par exemple, par la place relativement 

modeste qu’occupent chez lui les exposes de theologie dogmatique. Si Faffirmation energique 

du dogme trinitaire sous-tend, chez lui comme chez d’autres grands reformateurs de sa 

generation, la condamnation de la simonie en tant qu’heresie trinitaire, rares sont finalement 

les epitres oü Pierre Damien a recours a un appareil d’erudition theologique ou canonique en 

forme. Tel est le cas pour sa lettre 112 de 1064 ä propos du celibat ecclesiastique ou pour la 

celebre lettre 119 de 1065 sur la toute-puissance divine editee et traduite en franjjais par Andre 

Cantin (»Sources chretiennes« 191, 1972) ou encore pour la lettre 92 de 1062 adressee au 

patriarche de Constantinople sur la procession du Saint-Esprit: ces exemples ne sont pas 

legion. II est plus conforme a son genie de preferer les exposes dogmatiques simples, rediges 

sur le ton familier et nourris d’exempla et d’exegese allegorique, comme sa lettre 92 de 1062 ca 

sur le Jugement Dernier. Egalement sensible est l’usage extensif que Pierre Damien fait de 

Yexemplum et de tous les recits a visee edifiante que la typologie litteraire du temps rangeait 

sous la rubrique de fabula, parabola, etc.1. 11 semble meme que ce recours est d’autant plus 

systematique que le destinataire occupe une position elevee et donc que la lettre s’inscrit sur un 

horizon de reception large. C’est ainsi, par exemple, que dans sa longue lettre 72 au pape 

Nicolas II, l’objet propre de la missive - le desir exprime par Pierre Damien d’etre releve de 

Foffice episcopal est noye dans un flöt de fabulae en rapport souvent lointain avec 

Fargument epistolaire majeur. De meme dans la lettre 106 de 1064 ä Didier du Mont-Cassin oü 

le terme meme d’exemplum se refere explicitement (t. III, p. 182) ä deux exempla d’origine 

clunisienne. L’exemplum apparait ainsi des le milieu du XIe siecle ä travers la correspondance 

de Pierre Damien comme une importante composante de la culture monastique dont eile 

nourrit tout une veine narrative et didactique. Dans certains textes meme, comme la lettre 100 

de 1063 aux moines de Cluny, le succes de certains exempla est revele par la Constitution d’une 

tradition manuscrite autonome correspondant a une aire de reception regionale des exempla en 

question. Aussi bien dans ces textes que dans ses commentaires exegetiques a caractere 

historique, apparaissent bien les sources de base de la culture profane de Pierre Damien, du 

Breviaire d’Eutrope ä Paul Diacre en passant par le Physiologus et les Etymologies isido- 

riennes.

II serait hors de propos d’enumerer tous les domaines pour lesquels la nouvelle edition de 

K. Reindel nous foumit la base textuelle süre qui faisait encore defaut. Cela va de soi pour les 

nombreux textes oü Pierre Damien a exprime ses conceptions sur Feremitisme et sur les 

pratiques ascetiques, en particulier sur la flagellation et Fautoflagellation (lettres 44, 45, 50, 56, 

76, 109, 118, 133, 137, 139 et 142). 11 en va de meme pour le dossier bien fourni des 

correspondantes feminines de Pierre Damien (lettres nn. 51, 64, 66, 85, 93, 94, 104, 114, 124, 

130,136, 143). Au dela des etudes assez superficielles qui ont ete menees jusqu’ä present sur le 

theme general de »saint Pierre Damien et les femmes«, ces lettres meritent d’etre lues avec une 

attention renouvelee. Elles constituent en effet le lieu privilegie oü s’est elaboree chez Pierre 

Damien une theologie morale de la conjugalite, de l’amour conjugal et de ses devoirs, certes, 

mais aussi de la virginite, de la chastete, de Fetat de viduite, etc. Loin de voir se developper 

d’une maniere occasionnelle dans ces lettres une morale au rabais a l’usage des laics, il me 

semble au contraire legitime d’y trouver les elements d’une definition coherente de Yordo 

1 Sur le sens de parabola-fabnla-exemplum dans la litterature monastique, voir en demier lieu l’introduc- 

tion de dom J. Leclercq a Galand de Reigny, Parabolaire, Paris 1992 (Sources chretiennes, 378), 

p. 17-37 (avec la Bibliographie anterieure).
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conjugatorum, qui fait aussi partie du projet reformateur de Pierre Damien dans son ensemble, 

en correlation avec son action en faveur du celibat ecclesiastique.

Sur de nombreux problemes touchant a la vie de l’instituuon ecclesiale au XIe sifccle, 

l’edition de K. Reindel foumira ainsi la base necessaire a maintes retractationes. II faut ajouter 

que ces reprises seront facilitees par la qualite d’une annotation extremement precise, sobre et 

efficace. La täche etait d’autant plus delicate que les lettres de Pierre Damien font defiler sous 

nos yeux un nombre considerable de personnages et d’evenements auxquels l’auteur ne se 

refere souvent que d’une maniere allusive. Le merite de l’editeur est grand, dans ces 

conditions, d’avoir pousse ses enquetes aussi loin que possible et d’avoir accompli un travail 

exemplaire d’identification des personnes et des circonstances. II est pratiquement impossible 

de prendre Reindel en defaut d’information bibliographique2. On n’est que rarement en droit 

de lui reprocher une annotation oiseuse3. Certaines notes, comme par exemple celles sur 

l’archidiaconat d’Hildebrand ou sur la disciplina scoparum sont un peu repetitives et auraient 

pu etre regroupees, avec les renvois utiles. Nul doute que les indices ä paraitre dans le tome IV 

ne permettent de remedier ä ces menus inconvenients.

II s’agit au total, repetons-le, d’un travail de qualite exceptionnelle. A cote d’entreprises 

notables mais de moindre portee4, l’edition de Reindel illustre bien une tendance actuelle de 

l’historiographie de la reforme du XIe siede: il faut se rejouir des efforts accomplis par la 

recherche pour livrer ä propos de quelques sources majeures les editions critiqucs enfin dignes 

des efforts dInterpretation auxquels ces textes sont depuis longtemps soumis.

Pierre Toubert, Paris

I. S. Robinson, The Papacy 1073-1198. Continuity and innovation, Cambridge etc. (Cam

bridge University Press) 1990, XVI-555 p. (Cambridge Medieval Textbooks).

Avant de commencer la lecture de ce livre, le lecteur pourrait se demander si on a 

encore besoin d’une nouvelle histoire de la papaute medievale. Le sujet, n’est-il pas traite par 

tant d’historiens, appartenant a tant de camps ideologiques, et ceci pendant tant de decennies 

voire de siecles. La maniere d’entamer l’etude devait avoir quelque chose d’original pour 

satisfaire l’auteur, convaincre la maison d’edition et charmer le lecteur. En lisant la preface, 

j'eprouvais quelque etonnement: »In order to compress so large a subject into a relatively 

small book, my approach has inevitably been selective« (p.vii). Un livre relativement petit? 

Presque six cents pages bien remplies ne constituent pas vraiment un petit livre. Mais le theme 

est immense et finalement Robinson avait raison: ecrire ce livre restait une gageure.

Le professeur de Trinity College, Dublin a, me parait-il, ecrit deux livres simultanement, les 

deux parties de son livre. La premiere couvre ä peu pres trois cents pages sur le gouvemement 

papal (The Papal Government). Le reste est consacre aux liens entre la papaute et les 

puissances seculieres (The Papacy and the Secular Powers).

2 11 est inexact d’ecrire comme le fait K. Reindel (t. II, p. 169, n. 25) que seul le Prologue du Liber Floriger 

est edite. On dispose en effet aujourd’hui d’une edition integrale de M. Th. Maggi Bei, II »Liber 

Floriger« di Gregorio da Catino, Parte I: Testo, Roma 1984 (Mise. d. Soc. Romana di Stör, patria, 

XXVI).

3 Un exemple: dans sa lettre 63 de 1058-59, Pierre Damien deplore qu’un aristocrate laic mort sans enfant 

n’ait pas legue a un monastere de fondation damianeenne ceux de ses biens, au moins, qui etaient 

mitoyens de ceux du monastere (contermina monasterio). £tait-il utile d’attirer l’attention du lecteur par 

une note speciale (t. II, p. 223 n. 7) sur le pretendu »manque de clarte« d’une expression parfaitement 

claire?

4 Voir par exemple D. Jasper, Das Papstwahldekret von 1059. Überlieferung und Textgestalt, Sigmarin

gen 1986 (Beiträge z. Gesch. u. Quellenkunde des Mittelalters, 12) et CI.Märtl, Die falschen 

Investiturprivilegien, Hannover 1986 (MGH, Fontes Iuris Germanici Antiqui in us. schol., XIII).


